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ETIENNE MOULINIÉ ( c . i 6 o o - ap . i 6 6 9 ) 

Cantique de Moyse 
Paraphrase poétique par Antoine Godeau 

Extraite des "Œuvres chrestiennes", 1633 

Restitution et réalisation William Christie - Transcription Dominique Visse 

[JJ II est t e m p s q u e l ' e n n u y face p lace à la Joye 2 'oo 

\T\ Er igeons à sa g lo i re un s u p e r b e t r o fée i ' i3 

[Tj Seigneur , c 'est t o n p o u v o i r q u i p r o d u i t ces mi rac les i ' o i 

0 Ta c l émence p o u r nous f a i t des choses si g randes i '53 

[T| Comme on v o i t u n Rocher d o n t l ' o rgue i l l euse tes te i'27 

fT] Grand Dieu c 'est à ce coup q u e ta pu issance esc late i'27 

[7J 0 Dieu q u i d e v a n t t o y fa is m a r c h e r la v i c to i r e V15 

[J] Tu f e n d i s de la m e r les i n c o n s t a n t e s p l a i nes 2'3o 

LU " S u i v o n s l e s " d i t s ce Roy, m e t t o n s la m a i n a u x a rmes V26 

0 Ce d iscours a n i m a i t les t r o u p e s Insensées i 'o2 

H 0 Dieu q u i t ' es v a n g é de ces ames h a u t a i n e s i'27 

P5] Ou s o n t ces Inso len ts d o n t l ' h o r r i b l e b l a s p h è m e i'37 

[B ] SI ta j u s t e r i gueu r esc late en leur v a n g e a n c e f '13 

H Tu le fe ras , g r a n d D ieu , t o n ass is tance est preste i ' i5 

\v\ Je les vo ls ce m e s e m b l e et lis sur leur v isage V16 

[le] Il ne f a u t p lus d o u t e r , tes m a i n s nous s o n t p rop ices 1^9 

0 C'est dans ce beau sé jou r o u q u i t t a n t le t o n n e r r e V03 

g A rb i t re s o u v e r a i n , Des v o l o n t é s h u m a i n e s i ' o 6 

p5] Veni sponsa mea 5 1 8 

Motet à la Sainte Vierge à 5 voix mixtes et solistes 

Texte tiré du Cantique des Cantiques (IV) et de l'Hymne des Matines 

à la Sainte Vierge 

Extrait des "Meslanges de sujets chrestiens...", 1658 

Restitution et réalisation Denise Launay 



rjô{ Trois Fantaisies à quatre pour les violes 934 

Extraites du "Cinquième Livre d'Airs de cour» (1639) 

Transcription Denise Launay 

> l Espoir de toute â m e aff l igée k'3k 

Cantique à trois voix et basse continue, extrait des "Meslanges", 

Paris, 1658 I Paroles d'Antoine Godeau - Paraphrase poétique du 

Cantique des trois enfants 

(Extrait des "Œuvres chrestiennes", 1633) 

Restitution et réalisation Denise Launay 

g 0 bone Jesu 220 

Motet à cinq voix mixtes - Extrait des "Meslanges", 1638 

Restitution et réalisation Denise Launay 
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I Faut - i l croire Voltaire lo rsqu ' i l écr i t , en son Siècle de Louis XIV, 

I q u ' a v a n t cet âge d 'or " l a mus ique (en France) é ta i t au berceau : 

I que lques chansons languissantes, que lques airs de v i o l o n , de 

gu i ta re , de théo rbe , la p lupar t même composés en Espagne 

é ta ien t t o u t ce que l 'on conna issa i t " ? Ne f a u t - i l pas p lu tô t revoir ce j u g e -

men t hât i f , dû à l ' ignorance où l 'on se t rouva i t alors (... et où l 'on se t rouve 

encore au jou rd ' hu i ) de la mus ique française au temps de Richel ieu et de 

Mazar in, et apprendre à mieux goûter cet art si var ié , si spon tané , qu i n'a 

pas encore subi la cont ra in te de l " ' é t i q u e t t e " versai l laise ? 

Les frères Mou l ln ié (ou Moul in ier , ou Mol in ié) , An to ine et Et ienne, sont 

" m o n t é s " de Narbonne à Paris aux environs de 1620. L'aîné, chanteur à la 

Chapelle royale, i n t r o d u i t son cadet dans les hautes sphères : dès 1628, le 

j e u n e h o m m e accède au poste de "ma î t re de la m u s i q u e " de Gaston 

d 'Or léans, frère de Louis XIII. Le voi là donc placé au cœur d ' u n e société 

m o n d a i n e , f r ivo le et guerroyeuse, f r iande de danse et de bal le ts , donc de 

mus ique . Et ienne Mou l in ié se fa i t la ma in en composant des Airs de cour 

fa i ts pour être chantés à voix seule, avec l u t h , ou en choeur à k vo ix . Ami 

des music iens français tels que Cambefort , Guédron , A. Boësset, qu i v i ven t , 

comme l u i , dans l 'entourage des princes, il a ce r ta inement rencontré les 

art istes i ta l iens, chanteurs , luth istes et composi teurs , appelés par Mazarin 

en 16W pour révéler aux Français l 'opéra, né en leur pays : leur style se 

reflète parfois dans ses œuvres. Parvenu à sa ma tu r i t é , Mou l in ié cesse de 

se contenter de ne produ i re que des pièces brèves, pour le plais i r des 

monda ins ; il se souv ien t d 'avo i r appr is , en la maîtr ise de Narbonne (les 

maîtr ises t e n a i e n t l ieu , j ad i s , d 'écoles de mus ique) , la science du c o n t r e -

po in t , à laque l le il peu t désormais a jou ter les ra f f inements et le d y n a -

misme de la mus ique d rama t i que i t a l i enne . Il se lance alors dans la c o m -

pos i t ion d 'œuvres plus amples dans lesquel les il dép lo ie un génie i nven t i f 

i nsoupçonné j usqu 'a l o r s . Ce que révèlent ses Meslanges (1658), c'est un 

faisceau de qual i tés qu i f on t de lu i un novateur, plus encore que son 

con tempora in Henry Dumon t , auteur , comme l u i , de Meslanges (1657). 

Ces quali tés sont essent iel lement l 'art du man iemen t des voix (qu ' i l traite 

tan tô t en solistes, avec une grande l iberté mélod ique et un sens dramat ique 

très poussé, t an tô t en ensembles, avec une science de l 'écriture po lyphon ique 



j o in te à un souci de l 'expression remarquables) et la manière don t il suit le 

texte pas à pas, sans tomber toutefois dans les excès d 'un f igural isme conven-

t ionne l en usage depuis le Moyen Age : à ses yeux, le contenu émot ionne l du 

mot importe plus que son sens l i t téral . Il sait encore être un architecte des 

sons, sachant ménager des contrastes, tan t par le groupement des voix que 

par le caractère de la musique et l 'opposi t ion des styles. 

Il est conscient du côté novateur de sa mus ique , et s 'en exp l ique auprès 

d ' u n publ ic d o n t il connaî t l 'espr i t t imoré : "En que lques e n d r o i t s " , écr i t -

Il en l 'Avert issement de ses Meslanges, " j ' a y affecté certains t ra i ts , & t o u -

tefois en pe t i t nombre , qu i sont assez hardis, & qu i passeront peut -es t re 

pour des licences dans l ' op in ion de ceux qu i préfèrent l 'austér i té de l ' a n -

c ienne manière aux agrémens de la nouve l le . . . " Ces " t ra i ts ha rd i s " qu i 

pouva ien t choquer l ' op in ion sont , préc isément , ces ra f f inements h a r m o -

niques et mé lod iques et cette diversi té q u i , a u j o u r d ' h u i , nous cha rmen t . 

Tout cela r isquai t sans dou te de le faire taxer d ' i t a l i an i sme , en ce temps où 

l 'é ternel conf l i t entre musiques i ta l ienne et française ent ra i t dans une 

phase cr i t ique : la prochaine venue à Paris du grand Cavalli, appelé par 

Mazarin pour fa i re représenter ses opéras i ta l iens lors des fêtes données à 

l 'occasion du mariage de Louis XIV avec l ' i n fan te d'Espagne, a l la i t ra l lumer 

les v ie i l les querel les, et Mou l in ié p rena i t sagement ses précaut ions. . . 

Un m o t reste à dire à propos des paroles françaises ut i l isées par Mou l in ié 

dans le Cantique de Moyse et dans le Cantique des trois enfants. Ces para-

phrases de l'Exode (chap. 15) et du Livre de Daniel (chap. 3) sont t i rées des 

Œuvres chrestiennes (1633) d 'An to ine Godeau, évêque de Grasse et de 

Vence, célèbre en son temps pour avoir paraphrasé les 150 Psaumes de 

David en proposant aux musiciens de leur donner des airs "agréables et 

fac i les" af in de permet t re aux catho l iques de rivaliser avec les protestants 

qu i chan ta ien t si b ien les Psaumes de Marot ! Mou l in ié a choisi de donner 

aux Paraphrases de Godeau une mus ique savante, de style concer tant , qu i 

en fa i t dé l i bé rémen t des œuvres dest inées au concert . 

Le Cantique de Moyse 

Le poème comprend d i x - h u i t strophes compor tan t chacune six a l e x a n -

dr ins . Chaque st rophe a sa propre mus ique , d i f férente de celle des autres, 



et suscept ible d 'êt re chantée i so lément . Juxtaposées, elles f o r m e n t un t o u t 

q u ' u n i t la même tona l i t é (notre sol m i n e u r actuel) ; savamment con t ras -

tées par le nombre de voix (10 sont à 5 vo ix , 2 à t» vo ix , 3 à 3 vo ix , 3 à 2 

vo ix) , a insi que par le caractère, le t e m p o , le mode d 'écr i ture (con t repo in t 

note contre no te , con t repo in t f l eu r i ou f ugué , d ia logue entre soli et chœur 

ou entre deux solistes), elles s 'opposent les unes aux autres de te l le sorte 

que l ' in térê t est tou jours soutenu et même renouvelé cons tammen t . Toutes 

les strophes compor ten t une part ie de basse chi f f rée, ce qu i é ta i t alors une 

nouveauté en France, la première basse imp r imée en ce pays ayant été 

pub l iée une année avant les Meslanges de Mou l i n ié , pour les Meslanges 

de Henry Dumon t . Cette basse chi f f rée, qu i doub le à peu près c o n s t a m -

m e n t la part ie chantée la plus grave (basse, ténor ou contra, selon les 

moments ) , est j ouée par le clavecin que sou t ien t la basse de v io le ; 

d 'aut res ins t ruments , choisis ad libitum, pouva ien t j oue r à l 'un isson des 

vo ix chantées. 

Veni sponsa mea 

Ce mo te t à la Vierge Marie est écrit dans la fo rme du rondeau , qu i est aussi 

celle de la chanson, c ' es t - à -d i r e q u ' u n refrain a l terne avec les couplets . Ici 

le refrain est à 5 vo ix ; l 'écr i ture sy l lab ique , h o m o p h o n e , le r y thme b ina i re 

et la t ona l i t é très af f i rmée lu i d o n n e n t le caractère a ler te d ' u n e chanson 

pro fane. A l te rnan t avec ce re f ra in , t ro is couplets chantés par des solistes (2 

vo ix , puis 3, puis 2) a d o p t e n t le style a imab le de l 'air de cour, sans o r n e -

men ts . La doxolog ie f ina le est à 5 vo ix . L 'ensemble, très d i f fé ren t du Can-

tique de Moyse, mont re une grande f raîcheur d ' i nsp i r a t i on . 

Trois Fantaisies à quatre, pour les violes 

La fanta is ie , au xvn' siècle, est un genre de compos i t ion p roprement i n s t r u -

m e n t a l , dest iné le plus souvent au qua tuo r de v io les, parfois aussi à l 'orgue 

(Fantaisies de Le Jeune, de Du Caurroy, de Gui l let . . . ) . Dans une fanta is ie , le 

composi teur développe successivement plusieurs thèmes , apparentés entre 

eux par le dessin mé lod ique , mais opposés les uns aux autres par le r y thme, 

le t e m p o et le caractère. La mode en est venue d'Angleterre où ce genre 

éta i t f lor issant . Mou l in ié , d o n t on ne connaî t pas d 'autres fanta is ies, excelle 



d 'emblée dans cette fo rme, nouvel le pour lui cependant , et mont re ici son 

côté savant et raff iné qu i donne à ses fantais ies une qual i té comparable à 

celle des Fondes de Tomkins, de Lawes ou de Locke. 

Espoir de toute âme affligée 

Comme le Cantique de Moyse, cette œuvre rel igieuse sur paroles françaises 

ne pouva i t pas être chantée au cours d ' u n off ice l i t u rg ique . Sa des t ina t ion 

éta i t sans nu l dou te le concert, en l 'un de ces cercles de mé lomanes , p r o -

fessionnels et amateurs , qu i s 'assembla ient pour y donner les plus 

récentes créat ions et les soumet t re à l ' approba t ion des connaisseurs avant 

de les conf ier à l ' impr imeur . 

0 bone Jesu 

Ce pet i t mo te t au Saint -Sacrement est t yp ique du style de la Contre-

Réforme où l 'on cherchai t t o u t à la fols à suivre le texte dans tou tes ses 

in f lex ions et à éviter la m o n o t o n i e . Comparable en cela à son compat r io te 

Gui l laume Bouzignac, auteur de nombreux motets lat ins po lyphon iques de 

style i ta l ian isant , Mou l in ié n 'hési te pas, en ce court espace, à changer p l u -

sieurs fois de modes d 'express ion, passant de l 'écr i ture con t rapun t ique 

sévère au caractère joyeux et au style concer tant qu i évoquen t i n é v i t a b l e -

m e n t la danse. 

DENISE LAUNAY 



I To w h a t ex ten t is Voltaire to be bel ieved w h e n , in his Siècle de 

Louis XIV, he claims t h a t 'mus ic ( in France) was in its cradle: 

JBBMH some langu ish ing songs, a few airs for the v i o l i n , gui tar or 

t heo rbo , and most of t h e m , for t h a t mat ter , composed in Spain, 

was al l t h a t was k n o w n ' before t h a t go lden age? Should w e no t r e -

examine th is hasty j u d g e m e n t , s t e m m i n g f rom the ignorance of t he t i m e 

(and w h i c h cont inues t o the present day), regard ing French music in t he 

ages of Richelieu and Mazar in , and a t t e m p t to acquire a taste for so var ied 

and spontaneous an ar t f o rm t h a t had no t yet been subjected to t he 

constraints of t he ' e t i q u e t t e ' o f Versailles? 

The Mou l in ié (Moul in ier , Mol in ié) brothers, An to ine and Et ienne, moved up 

to Paris f rom Narbonne a round 1620. The elder, a chor ister in t he Royal 

Chapel, i n t roduced his younger bro ther to these elevated circles and by 

1628 t he y o u n g man had acceded to t he post of maître de musique o f 

Gaston d 'Or léans, t he bro ther of Louis XIII. He now f o u n d h imse l f a t t he 

heart of a fash ionab le , w o r l d l y society, f r ivo lous and pugnac ious, par t ia l to 

danc ing and bal lets a n d , there fo re , also to music . Et ienne Mou l in ié got his 

hand in by compos ing Airs de cour w h i c h could be sung e i ther by a solo 

voice w i t h lute or a f o u r - p a r t choir. The f r i end of French composers l ike 

Cambefort , Guédron and A. Boësset, al l o f t h e m members , as he was , of a 

pr incely entourage, he is certa in to have encounte red t he I ta l ian art ists, 

s ingers, lu tenls ts and composers cal led upon by Mazarin in i 6 w to reveal 

t he i r ind igenous opera to t he French. Their style is somet imes ref lected in 

his music. 

Upon reaching matur i t y , Mou l in ié no longer con ten ted h imse l f w i t h 

t u r n i n g o u t n o t h i n g bu t shor t pieces for t he e n t e r t a i n m e n t of mod ish 

society; he remembered t h a t as a pup i l in t he cho i r -schoo l at Narbonne 

( the cathedral choirs fo rmer ly took t he place of mus ic -schoo ls ) , he had 

learnt the art of coun te rpo in t to w h i c h he cou ld n o w add the re f inements 

and the v i ta l i t y of I ta l ian d ramat ic music. He launched in to t he c o m p o s -

i t i on of more amp le works in w h i c h he was to give evidence of an u n s u s -

pected invent ive genius. The Meslanges (1658) at test to several qua l i t ies 

w h i c h make h i m a more s ign i f icant innova to r t h a n his contemporary , 

Henry Dumont , w h o l ike h i m composed Meslanges (1657). 



These qual i t ies are, essential ly, the ar t of h a n d l i n g voices (wh ich he s o m e -

t imes treats as soloists w i t h great melod ic f reedom and a h igh ly deve loped 

dramat ic sense, and somet imes in ensembles w i t h remarkably sk i l fu l and 

expressive po lyphon ic w r i t i ng ) and his manner of f o l l o w i n g t he tex t step 

by step w i t h o u t fa l l i ng in to the excesses of a convent iona l f igura l ism in use 

since t he Midd le Ages: in his eyes, the emot iona l connota t ions of the wo rd 

are more s ign i f icant t h a n its l i teral mean ing . He is, moreover, an archi tect 

in sound , ski l led in the m a n i p u l a t i o n of contrasts in t he g roup ing of voices, 

the character of t he music as we l l as in the oppos i t ion of styles. 

Mou l ln ié was aware of the Innovat ive aspect of his music and he took pains 

to expla in h imsel f to a publ ic whose t imorous spir i t he knew: ' In some 

places', he wr i tes in the Foreword to his Mesianges, 'I have made use of 

certain effects, a l though in smal l number , w h i c h are somewha t dar ing and 

w h i c h w i l l , perhaps, be seen as licences in t he op in ion of those w h o prefer 

the auster i ty of the anc ient manner to t he ornaments of the new. . . ' . These 

' da r i ng ' features wh i ch m igh t have been regarded as so shocking t h e n are 

precisely those harmon ic and melodic ref inements and t h a t var iety t h a t 

charm us today. No doub t he risked be ing accused of ' I t a l i an ism ' at a t ime 

w h e n the eternal conf l ic t be tween I tal ian and French music was en te r ing a 

crit ical phase. The i m m i n e n t arrival in Paris of the great Cavalli, summoned 

by Mazarin for the product ion of his I ta l ian operas on t he occasion of t he 

celebrations to mark the marriage of Louis XIV to the Infanta of Spain, w o u l d 

rekindle the o ld squabbles and Moul in ié wisely took precaut ions. . . 

A w o r d remains to be said abou t the French words used by Mou l in ié in the 

Cantique de Moyse and t he Cantique des trois enfants. These Paraphrases 

of Chapter 15 of the Book of Exodus and Chapter 3 of t he Book of Daniel 

come f rom the Œuvres Chrestiennes (1633) by Anto ine Godeau, Bishop of 

Grasse and Vence w h o was celebrated in his day for hav ing paraphrased 

t he 150 Psalms of David, suggest ing t h a t composers wr i t e 'agréables et 

faci les' airs to t h e m so t h a t Catholics could compete w i t h t he Protestants 

w h o were so accompl ished in t he s ing ing of t he Psalms of Marot ! Mou l in ié 

chose to fu rn ish Godeau's Paraphrases w i t h a sophist icated musical se t t ing 

in concer tante style, de l iberate ly mak ing t h e m works dest ined for concert 

per formance. 



Cantique de Moyse 

The poem consists of 18 stanzas of 6 a lexandr ines each. Each stanza has its 

o w n music, d i f fe ren t f r om t h a t of the others and capable of be ing sung on 

its o w n . Performed together , they fo rm a w h o l e t h a t is un i f i ed by the same 

key (our modern G m ino r ) . Cleverly contrasted by t he n u m b e r of voices ( ten 

are in 5, t w o in k, th ree in 3, and th ree in 2 parts), as we l l as by t he char -

acter, t he t e m p o and the techn ique of w r i t i n g (e .g . n o t e - a g a i n s t - n o t e 

coun te rpo in t , f l o r id or fuga l coun te rpo in t , concer tante d ia logue be tween 

soloists and chorus or be tween t w o soloists), there is such var iety f r om one 

stanza to ano the r t h a t in terest is susta ined and even, i n d e e d , constant ly 

renewed . Each stanza conta ins a f igured bass par t w h i c h was t h e n a n o v -

elty in France, t he f i rs t f igured bass to be p r in ted in t h a t count ry hav ing 

appeared a year before Mou l in ie 's Meslanges in t he Mesianges o f Henry 

Dumon t . This f igured bass, w h i c h a lmos t invar iab ly doub les t he lowest 

sound ing vocal par t (bass, tenor or a l to , d e p e n d i n g on t he place in t he 

music) , is played by t he harpsichord suppor ted by t he bass v i o l . Other 

i ns t ruments , chosen ad libitum, could play in un ison w i t h t he sung par ts . 

Veni sponsa mea 

This mo te t to the Virgin is in t he f o rm of a rondeau w h i c h is ident ica l to 

t h a t of t he chanson, i .e. a refrain (or r i torne l lo) a l te rna ted w i t h couplets 

(or episodes). Here t he refrain is for a f i v e - p a r t choir. The syl labic, h o m o -

phon ic w r i t i n g , t he dup le t i m e and t he f i rm ly asserted t ona l i t y give i t t he 

brisk character of a profane chanson . A l te rna t ing w i t h th is re f ra in , th ree 

episodes sung by soloists ( two , t h e n th ree , t h e n two ) adop t the amiab le 

style of the Air de cour w i t h o u t o rnamen ts . The f i na l doxology is again in 

f ive parts. The w h o l e w o r k , very d i f fe ren t f rom the Cantique de Moyse, 

shows great freshness of i nsp i ra t i on . 

3 Fantaisies a quatre , pour les violes 

In the 17th century t he fantaisie was , proper ly speak ing, an i ns t rumen ta l 

compos i t i on most o f ten for a quar te t of v iols or, somet imes , for t he organ 

( the fantaisies o f Le Jeune, Du Caurroy, Gui l le t . . . ) . In a fantaisie t he c o m -

poser deve loped a succession of d i f fe ren t t hemes t h a t were related to each 



other in me lod ic design bu t d i f fe rent in r h y t h m , t e m p o and character. It 

was a fash ionab le f o rm w h i c h came f rom England where i t had long f l o u r -

ished. Mou l ln ié , by w h o m no o ther fantaisies are k n o w n , excel led at t he 

fo rm f rom the outset , a l t hough i t was new to h i m . It shows h im at his most 

sophis t icated and re f ined , qual i t ies w h i c h make t h e m comparab le to t he 

' fanc ies ' of Tomkins, Lawes or Locke. 

Espoir de toute ame affligée 

Like t he Cantique de Moyse, th is sacred compos i t i on to French words cou ld 

no t be sung du r i ng the l i turgical of f ice. It was undoub ted l y i n t e n d e d for 

concert per formance at one of those gather ings of professional and a m a -

teur music ians whe re t he most recent works were per fo rmed and s u b -

m i t t ed for t he approval of t he connoisseurs before be ing sent to t he 

p r in te r ' s . 

0 bone Jesu 

This l i t t le mo te t for t he Holy Sacrament is typ ica l of t he Coun te r -Re fo rm-

a t ion style w h i c h endeavoured to f o l l ow every in f lex ion of t he words w h i l e 

avo id ing t he pi t fa l ls of mono tony . Comparable In th is respect to his c o m -

pa t r io t Gu i l laume Bouzignac, Mou l in ié does no t shr ink , w i t h i n th is br ie f 

space, f rom chang ing the means of expression several t imes , passing f rom 

str ict ly con t rapun ta l w r i t i n g , joyous in m o o d , to a concer tante style t h a t is 

i r resist ib ly evocative of t he dance. 



I Soll man Voltaire Glauben schenken, wenn er in seinem Siede 

de Louis XIV schreibt, daß die f.=>nzösische Musik vor diesem gol-

denen Zeitalter noch in der Wiege gelegen habe: "einige sehn-

süchtige Lieder, einige Weisen für Violine, Gitarre, Theorbe, die 

meisten sogar in Spanien komponiert, waren alles, was man kannte"? 

Sollte man nicht eher dieses voreilige Urteil revidieren, das der damaligen 

(und noch heutigen) Unkenntnis der französischen Musik zur Zeit Riche-

lieus und Mazarins zuzuschreiben ist, und diese vielseitige und spontane 

Kunst, die noch nicht der Versailler "Etikette" unterworfen war, besser 

schätzen lernen? 

Die Brüder Antoine und Etienne Moulinie (oder Moulinier, oder Molinie) 

kamen 1620 aus Narbonne nach Paris. Der Ältere, Sänger an der Königl ichen 

Kapelle, f ü h r t e seinen Bruder in die vornehme Gesellschaft ein, und schon 

1628 wird der junge Mann "Maitre de Musique" Gastons von Orleans, des 

Bruders Ludwigs XIII. Er befindet sich so inmitten einer m o n d ä n e n , frivolen 

und kriegerischen Gesellschaft, die begierig auf Tanz und Ballett, also auf 

Musik, war. Etienne Moulinie erprobt zunächst seine kompositorischen 

Fähigkeiten an den Airs de Cour für Solostimme und Lautenbegleitung oder 

vierstimmigen Chor. Als Freund französischer Musiker wie Cambefort, Gue-

dron, A. Boesset, die wie er in Adelskreisen Umgang hatten, hat Moulinie 

bestimmtauch die italienischen Künstler kennengelernt, Sänger, Lauteni-

sten oder Komponisten, die Mazarin 16W nach Paris kommen l ieß, um die 

Franzosen mit der Oper bekanntzumachen, die in ihrem Lande entstanden 

war. Ihr Stil spiegelt sich manchmal in den Werken Moulinies wieder. 

Als Moulinie seine künst ler ische Reife erreicht hat, gab er sich nicht mehr 

mit dem Verfassen von kurzen Stücken zur Unterhaltung der m o n d ä n e n 

Welt zufrieden. Er erinnert sich daran, daß die Maitrise von Narbonne (die 

Maitrisen hatten damals die Funktion von Musikschulen) ihn in die Kunst 

des Kontrapunkts eingeweiht hatte, dem er nun die Feinheiten und den 

Dynamismus der italienischen Opernmusik h inzuzu fügen vermochte. Er 

begibt sich also an die Komposition größerer Werke, in denen er einen 

bisher ungeahnten Einfallsgeist zeigt. 

Seine Meslonges (1658) offenbaren uns so viele musikalische Qual i tä ten , 

daß er, noch stärker als sein Zeitgenosse Henry Du Mont (der seinerseits 



1657 eine Sammlung Meslanges herausgegeben hat te) , als Bahnbrecher 

erschein t . Im Besonderen ze ichnet sich sein Werk in f o l genden Punkten 

aus: In der A n w e n d u n g der mensch l ichen St imme, die er te i ls als Solo m i t 

großer melod ischer Freiheit und hochen tw icke l tem Sinn für Dramat ik e i n -

setzt, te i ls als Voka lgruppe, w o sich kunstvo l le Po lyphonie zu bemerkens -

wer te r Ausdrucksbesorgthei t gesel l t . E rwähnenswer t ist auch seine Art , 

dem Text Wort für Wort zu f o l gen , ohne in e ine seit dem Mi t te la l ter üb l iche, 

über t r iebene konven t ione l le Figurat ion zu ver fa l len . Für Mou l in ié wa r der 

emo t ione l l e Gehal t eines Wortes w ich t ige r als sein buchstäb l icher S inn. Er 

ist noch ein Tonarch i tek t , der es vers teht , durch S t immgrupp ie rungen , s p e -

z i f ische mus ika l i sche Charakter is t ika oder S t i l g e g e n ü b e r s t e l l u n g e n , 

Kontraste zu schöpfen . 

I hm selbst ist bewuß t , was seine Musik an Erneuerung br ing t , und er 

äußer t sich d iesbezügl ich e inem Pub l i kum gegenüber, dessen Schüch te rn -

he i t er au f d iesem Gebiet kenn t : So schreibt er im Avertissement seiner 

Meslanges: " Ich habe ein ige Züge a n g e w e n d e t , j edoch in k le iner Anzah l , 

d ie z ieml ich kühn s ind und die v ie l le ich t als al lzu große Freiheit in der 

Me inung derer erscheinen m ö g e n , d ie d ie Strenge der a l ten Manier den 

Annehml i chke i t en der neuen v o r z i e h e n . " Diese " k ü h n e n Züge" , d ie d ie 

a l lgeme ine M e i n u n g schockieren k o n n t e n , s ind ja gerade diese h a r m o n i -

schen u n d melod ischen Ver fe inerungen, diese V ie lse i t igke i ten, d ie uns 

daran ge fa l len . Zu e iner Zeit, als der ewige Konf l ik t zwischen i ta l ien ischer 

und französischer Musik in d ie kri t ische Phase t ra t , konn te man i h m 

dadurch f re i l i ch e inen gewissen " I t a l i a n i s m u s " in seiner Musik u n t e r -

sch ieben . Der Besuch Cavallis i n Paris, w o h i n Mazarin i hn an läß l i ch der 

Hochzeit Ludwig XIV. m i t der spanischen In fan t in für d ie Au f f üh rung seiner 

i ta l ien ischen Opern k o m m e n l ieß, sol l te von neuem den a l ten Stil e n t f a -

chen , und Mou l in ié t ra f woh lwe i s l i ch seine Vo rs i ch tsmaßnahmen . . . 

Der französiche Text, den Mou l in ié seinen Cantique de Moyse (Moses Sieges-

l ied) und seinen Cantique des trois enfants (Der Lobsang der drei Jüngl inge) 

zugrunde legte, bedar f einer besonderen Erklärung. Diese Paraphrasen der 

Bibelverse aus dem Buch Exodus (Kapitel 15) und dem Buch Daniel (Kapitel 

3) s tammen aus den Œuvres Chrestiennes (1633) des Anto ine Godeau, Bischof 

von Grasse und Vence, der zu seiner Zeit durch die Paraphrase der 150 



Davidspsalmen b e r ü h m t wu rde und die Musiker auf forder te , sie " a n g e -

nehm und le i ch t " zu ve r tonen , d a m i t die Kathol iken m i t den Protestanten, 

die so schön Marots Psalmen sangen, r ival isieren k o n n t e n ! 

Mou l in ie hat Godeaus Paraphrasen e ine sehr kunstvo l le Musik gegeben, in 

e inem konzer tanten Stil, der sie bewuß t zu Konzer twerken macht . 

Der Cantique de Moyse hat achtzehn Strophen von j ewe i l s sechs A l e x a n -

d r i n e r n . Jede Strophe hat ihre e igene, untersch ied l iche Musik und kann als 

Einzelwerk in te rp re t ie r t w e r d e n . Zusammen b i lden sie j edoch ein Ganzes 

durch dieselbe Tonart (unser heut iges g - m o l l ) , und sie s ind kunstvo l l 

kontrast ier t durch die var i ie rende Anzahl der S t immen (10 Strophen zu 5 

S t immen , 2 zu k S t immen , 3 zu 3 S t immen , 3 zu 2 St immen) als auch durch 

ihren Charakter, ihr Tempo und Technik (kont rapunkt ische N o t e - g e g e n -

Note-Wer te , b lühender und fug ier ter Kon t rapunk t , konzer tanter Dialog 

zwischen Solisten und Chor oder zwischen zwei Sol isten). Alles ist so 

kontrastre ich angelegt , daß man m i t a n h a l t e n d e m und s tänd ig e r n e u -

er tem Interesse zuhör t . Jede Strophe hat e inen bezi f fer ten Baß, was 

damals in Frankreich eine Neuhei t war. Der erste gedruckte Baß-Part w u r d e 

e in Jahr vor Moul in ies Meslanges angefer t ig t und zwar in den Meslanges 

von Henry Du Mont. Dieser bezi f ferte Baß, der fast s tänd ig die t iefste 

St imme verdoppe l t (je nachdem Baß, Tenor oder Kontratenor) w i r d au f dem 

Cembalo gespiel t und von der Viola da gamba unters tü tz t . Andere I n s t r u -

mente konn ten ad libitum im Einklang m i t den St immen sp ie len . 

Veni sponsa mea (Nach dem hohen Lied und der Mar ienhymne aus der 

Matu t ina ) . Diese Mar ienmote t te ist w i e das Lied, in Rondo fo rm, das he iß t , 

m i t A l te rn ie rung von Strophe und Refrain. Der Refrain ist h ier f ü n f s t i m m i g . 

Der syl labische und h o m o p h o n e Satz, der gerade Rhythmus und d ie klar 

abgezeichnete Tonart geben i h m den Charakter eines he i teren Liedes. Mi t 

dem Refrain a l te rn ieren drei S t rophen, von j ewe i l s zwe i , drei und w i e d e r 

zwei Solisten gesungen, in e inem woh l f ä l l i gen Air de Cour-Stil ohne Ver-

z ie rungen . Die absch l ießende Doxologie ist f ü n f s t i m m i g . Das Stück, das 

sich im ganzen sehr vom Cantique de Moyse un tersche idet , ist von großer 

Inspi rat ionsf r ische. 



3 Fantaisies à quatre , pour les Violes 

Im 17. Jah rhunde r t Ist d ie Fantasie eine rein i ns t rumen ta le Gat tung, d ie 

meis t f ü r e in G a m b e n q u a r t e t t oder m a n c h m a l auch fü r d ie Orgel 

gschr ieben w u r d e (Fantasien von Le Jeune, Du Caurroy, Gui l le t . . . ) . In der 

Fantasie en tw icke l t der Komponis t nach und nach mehrere Themen , die 

melod isch un te re inander v e r w a n d t s i nd , aber sich durch Rhythmus, Tempo 

und Charakter un te rsche iden . Die Mode der Fantasie kam aus England, w o 

sich diese Gat tung großer Be l iebthe i t er f reute . Von Mou l in ié kennen w i r 

nur diese drei Fantasien, aber in dieser Form, die für i hn ganz neu war, 

zeigt er sich auf Anh ieb als Meister und macht dadurch seine Fantasien den 

Fanäesvon Tomkins, Lawes oder Locke ebenbü r t i g . 

Espoir de toute âme affligée (Poetische Paraphrase des Lobgesangs der 

drei Jüngl inge von Anto ine Godeau). Wie der Cantique de Moyse konn te 

dieser rel igiöse Gesang m i t f ranzösischem Text n ich t w ä h r e n d des Got tes-

dienstes gesungen w e r d e n . Er war zwei fe l los fürs Konzert im Kreise um 

Mou l in ié bes t immt , w o sich Berufsmusiker und Amateure oder auch nur 

Mus ik f reunde ve rsamme l ten , um die neuesten Schöpfungen dem Urteil 

von Kennern zu un te rwe r fen , bevor sie gedruckt w u r d e n . 

0 bone Jesu. Diese kurze Motet te ist typisch für den Stil der Gegenreform, 

w o man gle ichzei t ig b e m ü h t war , a l len Textnuancen zu fo lgen und keine 

Mono ton ie a u f k o m m e n zu lassen. Mou l in ié , der in dieser Bez iehung v ie l 

Ähn l i chke i t m i t se inem Landsmann Gu i l laume Bouzignac, dem K o m p o n i -

sten v ie ler late in ischer Mote t ten i ta l ien ischen Einf lußes, zeigt, zögert 

n ich t , in d iesem kurzen Stück mehrere Male seine Ausdrucksmi t te l zu 

wechse ln , vom strengen Kon t rapunk t zu f r öh l i chen , konzer tanten Passagen 

m i t Tanzcharakter. 



Cantique de Moyse 

UJ II est temps que l 'ennuy face place à la Joye 

Ces cruels Ennemis d o n t nous fûmes la proye, 

Dans les f lots irrités rencontrent leurs tombeaux. 

Nos tou rmen ts sont f in is , nos jours v o n t estre 

[ calmes 

Et Dieu qui fa i t pour nous des prodiges nouveaux, 

Dans le sein de la mer nous fa i t cuei l l i r des 

[ palmes. 

\T\ Erigeons à sa gloire un superbe t ro fée, 

D'un monarque inso lent la rage est estouffée, 

Ses traits sont retournés contre son propre f lanc, 

Ses chars sont engloutis par les vagues profondes 

Et ce camps qu i pensoit nager dans nostre sang, 

A la mercy des vents, nage dedans les ondes. 

[3] Seigneur, c'est t on pouvoir qu i p rodu i t ces 

[ miracles, 

Qui change la nature et force ces obstacles, 

Pour nous sauver des fers d 'un tyran i nhuma in ; 

Il j u r a i t nostre perte, il avoi t pris la foudre ; 

Mais luy mesme est t o m b é sous les coups de ta 

[ ma in 

Et ce Roy redouté n'est plus qu 'un peu de poudre. 

0 Ta clémence pour nous fa i t des choses si grandes, 

Que nous n'espérons pas de trouver des offrandes, 

Dont la riche valeur nous acqui t te envers toy, 

Te donner des thrésors, c'est les rendre à leur 

[ maistre, 

Et le cœur qu i te garde une éternel le foy 

Peut seul par t on amour tes grâces reconnêtre. 

It is t ime for vexat ion to give way to joy, 

The cruel enemies o f w h o m we were the v ict ims 

Have f ound the i r tombs in t h e raging t i d e . 

Our to rments are ended , our days w i l l be peaceful 

And God, w h o works n e w wonders for us, 

Lets us gather palms in t h e bosom of t h e sea. 

Let us raise to his glory a proud m o n u m e n t , 

The inso lent rage o f a k ing has been s t i f led , 

His arrows have been turned against his own f lanks, 

His chariots swa l lowed up by the deep f l ood 

And his host, w h o t h o u g h t to sw im in our b lood , 

At the mercy of the w inds , swims among the waves. 

Lord, i t is your m igh t t h a t works these miracles, 

That changes nature and overcomes these obstacles, 

To deliver us f rom the cains of an i n h u m a n ty rant ; 

He vowed our dest ruc t ion , he took ho ld o f the 

[ t h u n d e r b o l t ; 

But he has fa l len under the b lows o f your hand 

And th is dreaded k ing is no more t h a n a hand fu l 

[ o f dust . 

Your mercy towards us has done such great th ings , 

That w e cannot hope to f i n d offer ings 

Rich enough to acqu i t our deb t to y o u ; 

To give you treasures is to return t h e m to t he i r 

[ owner , 

And the heart t h a t preserves eternal fa i th in you 

Can acknowledge your favours only t h rough your 

[ l o v e . 



[7] Comme on vo i t un Rocher d o n t l 'orguei l leuse 

[ t e s t e 

Ne peut plus résister aux coups de la tempeste , 

Avec un b ru i t af freux t omber au fond de l'eau ; 

Ainsi ces Ennemis d o n t la rage bruta le 

Al lai t de nostre v ie esteindre le f l ambeau , 

Font au cœur de la mer une cheûte fa ta le . 

[ | ] Grand Dieu c'est à ce coup que ta puissance 

[ esclate, 

Qu'elle monstre qu 'en vain un monarque se f latte 

Dans les desseins t rompeurs que forme son 

[ orguei l , 

Pharaon est défai t , ses jours t rouvent leur terme, 

Et son trosne se change en un tr iste cercuei l , 

Lorsqu'aux yeux des mortels il paroissoit plus 

[ f e rme. 

[JJ 0 Dieu qu i devant toy fais marcher la v icto i re, 

Sa mor t est t on t r i omphe et sa hon te ta gloire, 

Il éprouve aujourd 'huy combien pèsent tes coups, 

Ses projets insensés s'en von t tous en fumée , 

Et l 'effroyable f i n de t on juste courroux 

Consume en un m o m e n t son in f ide l le Armée. 

[J] Tu fend is de la mer les inconstantes pla ines, 

On v i t les aqu i lons retenir leurs haleines 

Et l 'onde impétueuse In ter rompre son cours, 

Les abysmes profonds ouvr i rent leurs entrai l les, 

Les f lots où nous pensions devoir f in i r nos jours , 

Firent au tour de nous deux l iquides murai l les. 

As one beholds a rock whose proud head 

Cannot resist the blows o f the s to rm, 

Fall w i t h a fearful noise to the bot tom of the flood, 

So these foes, whose brutal rage 

Was ex t ingu ish ing the flame o f our l i fe , 

Suffered a fatal fal l i n to the heart of the sea. 

Great God, your m igh t has deal t th is b low 

To show tha t a monarch f lat ters h imsel f in va in 

In the vainglor ious schemes t ha t shape his pr ide, 

Pharaoh is undone, his days have run the i r course, 

And his th rone has become a d ismal cof f in , 

When to morta l eyes he seemed so s t rong. 

0 God, before w h o m victory marches, 

His death is your t r i u m p h and his shame your 

He n o w feels the we igh t of your b lows, [ glory, 

His fool ish plans have all gone up in smoke, 

And the fearful end o f your j us t w ra th 

Consumes in a m o m e n t his fai thless army. 

You cleft the sea asunder in to temporary p la ins, 

The (nor th) w i n d s were seen to ho ld the i r breaths 

And the impetuous wave in ter rupted its course, 

The deep abysses opened the i r entrai ls, 

The floods in wh i ch we feared to end our lives, 

Made a round us t w o l iqu id wa l ls . 



\T\ "Suivons les" dits ce Roy, met tons la ma in aux 

[ armes, 

Et sans estre touchés ny de cris ny de larmes, 

Vangeons par leur trépas le mespris de nos Dieux, 

Donnons leur au jou rd ' huy ces sanglantes 

[ v i c t i m e s , 

Le ciel qu' i ls ont fâchés les assemble en ces lieux, 

Pour leur fa i re payer l 'usure de leur crimes. 

fiô] Ce discours an ima i t les t roupes insensées 

Qu'à marcher sur nos pas la rage avait poussées, 

Et l 'ef fet eust suivy leur funeste dessein, 

Mais si tost que ton peuple eust touché le rivage, 

Les f lots en un m o m e n t refermèrent leur se in , 

Et de ce camp m u t i n ne f i ren t q u ' u n naufrage. 

0 0 Dieu qu i t 'es vangé de ces ames hauta ines, 

Source de nos plaisirs, juste au theur de leur 

[ peines, 

Quelle force est égale à t on d iv in pouvoir ? 

Qui change comme toy les lois de la nature ? 

Qui n'est dans l' ignorance auprès de t on sçavoir ? 

Et près de ta clarté quel le autre n'est obscure. 

pjfj Ou sont ces insolents don t l 'horr ible b lasphème, 

Oza b ien mépriser ta puissance suprême, 

Qui ne par lo ien t pour nous que de feux et de 

[ fers ? 

Et dessous leurs pas orguei l leux la terre s'est 

[ ouver te, 

La ma in qu ' i ls déf ra ient les abysme aux Enfers, 

Et ne laisse pas voir les traces de leur per te . 

'Fo l low t h e m ' , said th is k ing , ' le t us take up our 

And unmoved by ei ther cries or tears, [ arms, 

Avenge w i t h the i r deaths the i r contemps for our 

[ gods. 

Let us offer t h e m today these b loody v ic t ims, 

Heaven, w h o m they have angered, has gathered 

[ t h e m here 

To make t h e m pay t h e price of the i r cr imes. ' 

This speech f i red t h e incensed t roops, 

Whom rage urged to f o l l ow in our steps 

And to carry out the i r banefu l design, 

But as soon as your people had reached the shore, 

The f loods in a m o m e n t closed up the i r bosom 

And made o f the fract ious army no more t h a n a 

[ wreck. 

0 God w h o has avenged yourself on these haughty 

spir i ts, / Source of our de l igh t , r ighteous au thor o f 

the i r pun i shmen t 

What st rength is equal to your d iv ine power? 

Who can change, as you do , t h e laws of nature? 

Who is not ignorant beside your knowledge? 

And beside your brightness w h a t other is not dark? 

Where are t h e inso lent ones whose horr ib le 

[ b lasphemy 

Dared to scorn even your supreme power, 

Who promised us no th i ng but f ire and chains? 

And yet, beneath the i r proud steps t h e earth 

[ o p e n e d up , 

The hand they had def ied cast t h e m in to Hell 

And lef t beh ind no trace o f the i r pe rd i t i on . 



[g] Si ta juste rigueur esclate en leur vangeance, 

Ta bonté se fait voir dans nostre délivrance, 

En finissant nos maux tu te rends glorieux ; 

Mais c'est peu de punir une race perfide, 

Achève ton ouvrage ô Monarque des deux, 

Et ne dédaigne pas de nous servir de guide. 

H Tu le feras, grand Dieu, ton assistance est preste, 

D'un laurier glorieux Tu ceindras nostre teste, 

Nous goûterons les biens que tu nous as promis, 

Nous t'aurons pour flambeau dans la nuit la 

[ plus noire. 

Nous ferons des captifs de tous nos ennemis, 

Et par toy nous sçaurons enchaisner la victoire. 

If your righteous anger strikes them in vengeance, 

Your goodness shows itself in our deliverance, 

In ending our sufferings you render yourself glorious, 

But it Is a small thing to punish a perfidious race; 

Complete your work, 0 Monarch of the heavens, 

And do not disdain to serve as our guide. 

You will do it, great God, your help is at hand, 

With glorious laurel you will wreathe our heads, 

We will taste the blessings you have promised us, 

We will have you as a torch in the blackest night. 

We will make captives of all our foes, 

And through you we will proceed to victory. 

Qs] Je les vois ce me semble et lis sur leur visage, 

De leur perte prochaine un assuré présage, 

La crainte leur fait voir mille fantômes vains, 

Ils sont, Ils sont à nous, ils nous ouvrent leurs 

[villes, 

Ne craignons point les dars qu'ils portent dans 

[ les mains, 

Ils sont pour des fuyards des fardeaux Inutiles. 

I seem to see them and read in their faces 

The certain prophecy of their imminent perdition, 

Fear causes them to see a thousand vain phantoms; 

They are ours, they open their towns to us, 

We will not fear the spears they hold in their hands, 

They are useless burdens to the fleeing cowards. 

@ il ne faut plus douter, tes mains nous sont 

[ propices, 

Nous verrons cette terre où régnent les délices, 

Où les fleurs au matin sont couvertes de miel, 

Où sur un sable d'or serpentent les fontaines, 

Où jamais les brouillars n'obscurcissent le ciel, 

Où jamais sans moissons on retrouve les plaines. 

We need doubt no more, your hands are 

[ propitious to us, 

We will see this land where delights abound, 

Where the morning flowers are covered with honey, 

Where over golden sand the fountains wind, 

Where mists never obscure the sky, 

Where the plains are never without harvest. 



FjfJ C'est dans ce beau séjour ou qu i t tan t le tonnerre 

Tu dois avec plaisir habi ter sur la ter re, 

Et te mont rer sensible aux pla intes des mortels 

C'est là que tu verras ta puissance adorée 

Que l 'encens fumera sur tes riches Autels, 

Et que nos vœux seront d 'é terne l le durée. 

fj8] Arbitre souvera in, Des volontés humaines 

Sans t on d iv in secours ces paroles sont vaines, 

Donne nous des effets, rends nostre Camp 

[ v a i n q u e u r , 

Détruis nos Ennemis Dont t u connais l 'audace, 

Oste leur le courage et nous enf le le cœur. 

Fais nous de feu pour eux, Fais les pour nous 

[ de glace. 

(L'orthographe originale a été respectée.) 

It is in th is fair dwe l l i ng where , a b a n d o n i n g the 

You shal l pleasantly live on ear th , [ t h u n d e r b o l t , 

And show yoursel f susceptible to t h e compla in ts 

[ o f mor ta ls . 

It is there tha t you wi l l see your power worsh ipped, 

That incense w i l l smoke on your rich altars, 

And t h a t our prayers w i l l endure eternal ly . 

Sovereign j udge , h u m a n in ten t ions 

Are, w i t h o u t your d iv ine a id , va in wo rds ; 

Grant us s t rength , make our army v ic tor ious, 

Destroy our enemies whose insolence you have 

[ k n o w n , 

Take away the i r courage and swel l our hearts. 

Make us as f i re un to t h e m , make t h e m as ice 

[ un to us. 

H Veni sponsa mea 

Refrain : 

Veni, sponsa mea, 

Veni de Libano, 

Veni , coronaber is. 

Refrain: 

Come, come, my spouse, 

Come f rom Lebanon 

To be c rowned . 

0 gloriosa Domina, 

Excelsa super sydera, 

Qui te creavit prov ide, 

Lactasti sacro ubere. 

0 glor ious Lady, 

Elevated above the stars, 

H im, w h o prov ident ly created y o u , 

You have suckled at your holy breasts. 



Çuod Eva trist is abstu l i t , 

Tu reddis a lmo germine : 

Intret u t astra f lébi les, 

Coeli fenestra facta es. 

That wh i ch Eve, of sorrowful memory, lost, 

You restore as a f ru i t fu l seed, 

Come like a star 

To shine upon those w h o weep . 

Tu Regis al t i j a n u a , 

Et porta lucis fu lg ida , 

Vi tam datam pe rV i rg inem, 

Gentes redemptae, p laud i te . 

You, the gateway of the supreme King, 

And the sh in ing portal of l ight ; 

App laud , you redeemed nat ions, 

The life given by the Virgin! 

Gloria, t i b l , Domine, 

Qui natus es de Virgine, 

Cum Pâtre et Sancto Splrl tu 

In sempi terna saecula. 

Glory to t hee , Lord, 

Born of the Virgin, 

And to the Father and to the Holy Ghost, 

Time w i t h o u t e n d . A m e n . 

rjrj Espoir de toute âme affligée 

Espoir de tou te âme aff l igée, 

Grand Dieu, nostre un ique recours, 

Par qu i la t rame de nos jours 

Malgré les feux est pro longée, 

Seigneur, d o n t la puissante m a i n , 

Des fers d 'un tyran i n h u m a i n 

Sauva nos ancêtres f idèles, 

Que t on n o m soit tou jours bény, 

Que par les chansons immor te l les , 

On célèbre a jama is t on pouvoir inf iny. 

Que, dans le séjour où ces anges, 

Qui ne sont que f l a m m e et qu 'ardeur , 

Servent de t rône à ta grandeur, 

On chante tes saintes louanges ; 

Qu'on te bénisse dans les cieux, 

Hope of every aff l icted sou l , 

Great God, our sole recourse, 

Through w h o m the course of our lives, 

Despite the f i res, is p ro longed, 

Lord, whose mighty hand 

Delivered our fa i th fu l forefathers 

From the fetters of an i n h u m a n tyrant , 

May thy name be everlast ing blessed, 

Let us w i t h immor ta l songs 

Celebrate forever thy in f in i te power. 

Let us, in th is place where these angels 

Who are but f lames and heat, 

Serve as the t h rone o f t hy greatness, 

Sing thy blessed praises. 

Let us bless thee in the heavens, 



Où ta gloire éb lou i t les yeux, 

Où tes beautés n 'on t po in t de voi les, 

Où l 'on vo i t ce que nous croyons, 

Où tu marches sur les étoi les, 

Et d ' o ù , j u s q u ' a u x Enfers, 

Tu lances tes rayons, 

Rares et superbes ouvrages, 

Merveil les, chefs -d 'œuvre divers 

Qui paraissez dans l 'univers, 

Venez rendre à Dieu vos hommages. 

Ce que vous avez de beauté, 

De richesse et de majesté, 

Vous le devez à sa puissance ; 

Elle vous a formés de r ien , 

Et la loy de sa Providence 

Est, de vostre grandeur, 

L ' infai l l ib le sou t ien . 

Where thy glory dazzles t h e eyes, 

Where thy beauties are not ve i led , 

Where w e behold w h a t w e bel ieve, 

Where t h o u walkest upon t h e stars, 

And whence , to the depths o f Hell , 

Thou castest thy beams o f l ight . 

Rare and super works , 

Marvels, diverse masterpieces 

That appear in the universe, 

Come, render your homage to God. 

Whatever beauty you have, 

Whatever richness, and majesty, 

You owe to his m igh t ; 

It has f o rmed you ou t o f n o t h i n g , 

And the law of his providence 

Is the in fa l l ib le suppor t 

Of your greatness. 

pä] 0 bone Jesu 

0 bone Jesu, o bone Jesu, 

Junge me t i b i inseparabi l i d i lect ionis v incula 

Quoniam Tu solus amant i suff icis; 

Et absque te , fr ivola sunt universa. 

0 good Jesus, 0 good Jesus, 

Bind me to you w i t h inseparable bonds o f bl iss, 

Since you alone are suf f ic ient to those w h o love, 

And w i t h o u t you every th ing is wor th less . 
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